Leçon 11
Sabbat après-midi, le 3 septembre 2005

Notre Dieu est un Père tendre et compatissant. Ne considérons jamais son service comme un labeur déprimant et angoissant. Adorer le Seigneur et travailler à son œuvre devraient être pour nous un plaisir. Dieu ne veut pas que ceux auxquels il a procuré un si grand salut le considèrent comme un Maître dur et sévère. Il est leur meilleur ami, et il veut se trouver au milieu d'eux – quand ils l'adorent – pour les bénir, les consoler, et remplir leur cœur de joie et d'amour. Le Seigneur désire que ses enfants trouvent du réconfort à son service et rencontrent dans son œuvre plus de sujets de joie que de sujets de tristesse. Il désire que ceux qui viennent pour l'adorer s'en retournent, emportant avec eux la précieuse assurance de sa sollicitude et de son amour, ainsi que la mesure nécessaire de grâce pour se livrer avec joie à leurs occupations journalières et agir fidèlement et honnêtement en toutes choses.

Réunissons-nous autour de la croix. Que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié, soit l'objet de notre contemplation, le thème de nos entretiens et de nos plus douces émotions. Gardons le souvenir de toutes les grâces que nous recevons de la part du Seigneur. Et dès que nous nous serons rendu compte de son grand amour, consentons à tout remettre entre les mains qui pour nous ont été clouées à la croix.

Sur les ailes de la louange, l'âme peut s'envoler vers le ciel. Dieu est adoré dans les cours célestes par des chants et des instruments de musique, et c'est par nos actions de grâces et de reconnaissance que notre culte se rapprochera le plus de celui des armées célestes. "Celui qui offre pour sacrifice des actions de grâces me glorifie." (Psaume 50:23.) Venons donc en présence du Seigneur avec respect, mais aussi avec joie pour lui apporter des "actions de grâces et le chant des cantiques". (Esaïe 51:3)

Steps to Christ, pp. 103,104; Le meilleur chemin, pp. 101,102

Dimanche, le 4 septembre 2005

Seul Dieu, l'Être éternel, incréé, existant par lui-même, à la fois auteur et soutien de tout ce qui existe, a droit à l'adoration et à la vénération suprêmes. Ce commandement interdit à l'homme de donner à n'importe qui et n'importe quoi la première place dans ses affections et son obéissance. Tout ce qui tend à diminuer notre amour pour Dieu, ou qui entrave le service que nous lui devons, devient pour nous un dieu.

Sons and Daugnters of God, p. 56; Patriarches et prophètes p. 278

Dieu voudrait que Son peuple comprenne que Lui seul doit être l'objet de leur culte; et lorsqu'ils auraient le dessus sur les nations idolâtres autour d'eux, ils ne devraient préserver aucune des images de leur culte, mais les détruire complètement. De nombreuses divinités de ces païens étaient très coûteuses, et d'un grand art, ce qui pouvait tenter ceux qui ont été témoins de ce culte idolâtre, tellement commun en Egypte, de considérer ces objets insensés avec une certaine mesure de révérence. Le Seigneur voudrait que Son peuple sache que c'était l'idolâtrie de ces nations qui les avait conduites à chaque degré de méchanceté, et qu'Il utilisait les Israélites comme Son instrument pour les punir, et détruire leurs dieux. 


             Spiritual Gifts, vol. 3, p. 269

"Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face" (Ex 20:3)… Ce n'est pas seulement en refusant d'accepter l'existence de Dieu ou en s'inclinant devant des idoles de bois ou de pierre que ce premier commandement est violé. Par de nombreuses personnes qui font profession d'être disciples de Christ, ses principes sont transgressés, mais le Seigneur du ciel ne reconnaît pas comme Ses enfants ceux qui chérissent dans leur cœur quoi que ce soit qui prend la place que Dieu seul devrait avoir. Pour beaucoup la gratification de l'appétit exerce une domination alors que pour d'autres le vêtement et l'amour du monde reçoivent la première place dans leur cœur…

Dieu nous a donné dans cette vie de nombreuses choses auxquelles nous pouvons donner notre affection, mais lorsque nous allons à l'excès de ce qui en soi est légitime, nous devenons idolâtres… Quoi que ce soit qui sépare notre affection de Dieu et diminue notre intérêt dans le domaine éternel est une idole. Ceux qui utilisent le temps précieux qui leur a été donné par Dieu – temps qui a été acheté a un coût infini – en embellissant leur foyer pour en faire une exhibition, en suivant les façons et les coutumes du monde, non seulement volent leur propre âme de nourriture spirituelle, mais manquent de donner à Dieu ce qui Lui est dû. Le temps ainsi passé dans la gratification des désirs égoïstes pourrait être employé à obtenir une connaissance de la Parole de Dieu en cultivant nos talents, afin que nous rendions un service intelligent à notre Créateur… Dieu ne se contente pas d'une partie d'un cœur divisé. Si le monde absorbe notre attention, Il ne peut régner suprêmement. Si ceci diminue notre consécration à Dieu, c'est une idolâtrie à Ses yeux…

"Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et en vérité." (Jean 4:24) Lorsque nos cœurs sont accordés pour louer Notre Créateur, non seulement par des psaumes, des hymnes et des chants spirituels, mais aussi dans nos vies, nous vivrons en communion avec le Ciel… Il y aura de la gratitude dans le cœur et dans le foyer, dans la dévotion personnelle aussi bien que publique. Ceci constitue le vrai culte rendu à Dieu.




          That I May Know Him, p. 322

Lundi, le 5 septembre 2005

"Ce qui fait l'importance du sabbat comme mémorial de la création, c'est qu'il rappelle constamment la raison pour laquelle il faut adorer Dieu", à savoir qu'il est le Créateur et que nous sommes ses créatures. "Le sabbat est par conséquent à la base même du culte du vrai Dieu, puisqu'il enseigne cette grande vérité de la façon la plus frappante, ce que ne fait nulle autre institution. La véritable raison d'être du culte rendu à l'Etre suprême, non pas le septième jour seulement, mais constamment, se trouve dans la distinction qui existe entre le Créateur et ses créatures. Jamais ce grand fait ne sera aboli, et jamais il ne sera oublié." N.N. Andrews, Hist. Of the Sabbath, chap. XXVII. C'est pour nous le rappeler constamment que Dieu institua le sabbat en Eden, et aussi longtemps que son attribut de créateur demeurera la raison pour laquelle il faut l'adorer, le jour du repos béni par lui restera son signe et son mémorial. Si ce jour avait été universellement observé, les pensées et les affections des hommes se seraient tournées vers le créateur comme objet de leur adoration et de leur culte, et jamais on n'aurait entendu parler d'un idolâtre, d'un incrédule ou d'un athée. L'observation du repos de l'Eternel est un signe de fidélité au vrai Dieu, qui a "fait les cieux, la terre et la mer et tout ce qui y est contenu". De ce fait, le message qui ordonne aux hommes d'adorer Dieu et de garder ses commandements les exhortera tout spécialement à observer le quatrième commandement.

The Great Controversy, pp. 437,438; La tragédie des siècles, p. 474

Après s'être reposé au septième jour, Dieu le sanctifia, c'est-à-dire qu'il le mit à part, comme jour de repos à l'usage de l'homme. Appelé à suivre l'exemple de son Créateur, celui-ci devra consacrer au repos ce jour sacré, afin qu'en contemplant les cieux et la terre, il puisse élever sa pensée vers les œuvres de Dieu, le cœur débordant de révérence et d'amour pour l'auteur de ses jours. …

Même dans le Paradis, l'homme avait besoin, un jour sur sept, de cesser son activité terrestre pour se vouer plus complètement à la contemplation des œuvres créées, écouter la nature parler à ses sens et proclamer qu'il y a un Dieu vivant, qui est le Maître suprême et le Créateur de tout ce qui existe.     The Faith I Live By, p. 31, Patriarches et prophètes, p. 25
C'est, en effet, quand les fondements de la terre furent posés, alors que les étoiles du matin entonnaient des chants d'allégresse et que les fils de Dieu poussaient des acclamations, que furent jetées les bases du jour du repos. (voir Job 38:6,7) Cette institution, qui ne se réclame d'aucune tradition, d'aucune autorité humaine, qui fut étable par l'ancien des jours et consacrée par sa Parole éternelle, a certainement des droits à notre vénération.

         The Faith I Live By, p. 31, La tragédie des siècles, p. 493
Dieu a donné le sabbat à Son peuple pour être d'une part un signe continuel de Son amour et de Sa miséricorde et d'autre part un signe de l'obéissance de ce dernier. De même qu'Il se reposa ce jour-là, de même désire t-Il que Son peuple se repose et récupère. Ce devait être un rappel constant inclus dans Son alliance de grâce. Pour chacune de vos générations, dit-Il, le sabbat doit être Mon signe, Mon gage pour vous, que Je suis le Seigneur qui vous sanctifie, que je vous ai choisis, et que je vous ai mis à part comme Mon peuple particulier. Et lorsque vous sanctifiez le sabbat, vous rendez témoignage aux nations de la terre que vous être Mon peuple choisi.

The Watchman, January 8, 1907

Mardi, le 6 septembre 2005

Dieu doit être adoré en esprit et en vérité. Aucun autre culte ne sera accepté. Il doit y avoir aujourd'hui un réveil de la vraie religion de cœur qui fut l'expérience de l'ancien Israël. Nous avons besoin, comme eux, de produire des fruits de repentance – de rejeter nos péchés, de purifier le temple du cœur souillé afin que Jésus puisse y régner. Nous avons besoin de prier –un genre de prière ardent et intense. Notre Seigneur a laissé de précieuses promesses à celui qui prie dans un vrai esprit de repentance. De telles personnes ne chercheront pas Sa face en vain. Par Son propre exemple, Il nous a aussi enseigné la nécessité de la prière. Lui-même la Majesté du Ciel, Il a souvent passé toute la nuit en communion avec Son Père. Si le Rédempteur du monde n'était pas trop pur, top sage, ou trop saint pour rechercher l'aide de Dieu, certainement que des mortels faibles et errants ont toute raison d'implorer cette assistance divine. Avec pénitence et foi, chaque vrai chrétien recherchera souvent "le trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins." (Hé 4:16b)

Signs of the Times, January 26, 1882

La Samaritaine dit au Christ: "Nos pères ont adoré sur cette montagne; et vous dites, vous, que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l'heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et en vérité."
(Jn 4: 20-24) Un Dieu de sainteté infinie n'accepte pas une offrande qui n'est pas faite avec l'esprit. Ceux qui L'adorent doivent L'adorer en esprit et en vérité, autrement leur culte est sans valeur. Dieu n'a pas de part dans cette façon de faire; et leurs prétentions sont vaines.

Ces paroles résonnent encore. Elles contiennent une vérité universelle, qui est une lumière pour tous les croyants et une condamnation à tous les incroyants. Mais elles étaient particulièrement adaptées à la nation juive. Les services religieux des Juifs avaient dégénéré d'un culte spirituel à un simple formalisme. Le Christ en effet déclara "C'est un vain qu'ils m'honorent, en enseignant des préceptes qui sont des commandements d'hommes." (Matt. 15:9) Ceux qui aimaient les plaisirs, avec orgueil, étaient si remplis de leurs propres ambitions et de leurs propres désirs qu'ils n'accordaient plus d'attention aux paroles du Grand Maître, Il n'encourageait pas leurs projets mondains. Il ne les flattait ou ne les louait jamais de leur habileté; et Ses paroles n'étaient pas agréables à leurs oreilles mondaines.

 


   Review and Herald, May 18, 1897

Le Maître venu du ciel, personne de moins que le Fils de Dieu, est venu sur cette terre pour révéler le caractère du Père devant les hommes, afin qu'ils L'adorent en esprit et en vérité. Le Christ a révélé aux hommes le fait que l'adhérence la plus stricte aux cérémonies et aux formes ne les sauverait pas; car le royaume de Dieu était de nature spirituelle. Le Christ est venu en ce monde pour y semer la vérité. Il tenait les clefs de tous les trésors de sagesse, et était capable d'ouvrir les portes à la science, et de révéler des réserves de connaissance inconnue, si cela pouvait être utile pour le salut. Il présenta aux hommes ce qui était exactement contraire aux représentations de l'ennemi concernant le caractère de Dieu, et cherchait à faire pénétrer l'amour paternel du Père, qui "a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle." (Jn 3:16) Il insista sur la nécessité de la prière, de la repentance, de la confession et du rejet du péché. Il enseigna l'honnêteté, la patience, la miséricorde et la compassion enjoignant aux hommes d'aimer non seulement ceux qui les aimaient, mais ceux qui les haïssaient, et les maltraitaient avec mépris. En ceci Il leur révélait le caractère du Père, qui est patient, miséricordieux, plein de grâce, lent à la colère et riche en bonté et en vérité. Ceux qui acceptèrent Son enseignement se placèrent sous le soin bienveillant des anges, qui étaient envoyés pour les affermir, pour les éclairer afin que la vérité puisse renouveler et sanctifier leur âme.

Review and Herald, November 17, 1891

Jésus, qui fut le fondateur de l'ancienne dispensation, s'identifia avec les Juifs sanctionnant leurs vues de Dieu et de Son gouvernement. Il ouvrit devant cette femme de grandes et importantes vérités, Il lui déclara que le temps était venu où les vrais adorateurs ne doivent rechercher ni une sainte montagne ni un temple sacré, mais qu'ils devaient adorer le Père en esprit et en vérité. La religion ne devait pas se limiter à des formes et des cérémonies extérieures, mais devait trouver son trône dans les cœurs, purifiant la vie et incitant à faire de bonnes œuvres.         Spirit of Prophecy, vol. 2, p. 144

Mercredi, le 7 septembre 2005

Dans les réunions il ne devrait rien y avoir de théâtral. Le chant ne devrait pas être fait que par quelques-uns seulement. Tous ceux qui sont présents devraient être encouragés à se joindre au chant. Il y en a qui ont un don spécial pour le chant, et il y a des moments où un message spécial est apporté par quelqu'un qui chante seul ou par quelques-uns s'unissant dans le chant. Mais ce n'est que rarement que le chant doit être fait par quelques-uns. L'habileté dans le chant est un talent qui exerce une grande influence, et Dieu désire que tous le cultivent et l'utilisent pour la gloire de Son nom.






       Testimonies, vol. 7, pp. 115,116

Notre confession de sa fidélité est le moyen choisi par le ciel pour révéler le Christ au monde. Nous devons reconnaître sa grâce telle qu'elle nous fut transmise par les hommes de Dieu du passé. Mais le témoignage de notre propre expérience sera bien plus efficace. Nous sommes témoins de Dieu quand nous révélons en nous-même l'action d'une puissance divine. Chaque individu a une vie distincte de celle des autres, une expérience qui diffère essentiellement de la leur. Dieu désire que nos louanges montent vers lui, marquées au coin de notre propre personnalité. Ces gages précieux à la louange de la gloire de sa grâce, quand ils sont accompagnées d'une vie à l'image de celle du Christ, ont un pouvoir irrésistible en faveur du salut des âmes.

The Ministry of Healing, p. 100; Le ministère de la guérison p. 77

"Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul corps, règne dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants. Que la parole de Christ demeure en vous dans toute sa richesse; instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres en toute sagesse, par des psaumes, par des hymnes, par des cantiques spirituels, chantant à Dieu dans vos cœurs en vertu de la grâce."(Col. 3:15,16) C'était l'habitude du Christ. Il était souvent assailli par la tentation, mais au lieu d'y céder ou d'être provoqué par celle-ci, Il chantait les louanges de Dieu. Avec les chants spirituels Il arrêtait le langage inapproprié de ceux que Satan utilisait pour créer la dispute…

Lorsque ceux qui aiment Dieu sont tentés, qu'ils chantent les louanges de leur Créateur plutôt que prononcer des mots d'accusation ou plutôt que de dévoiler des fautes Le Seigneur bénira ceux qui cherchent ainsi à faire la paix. Mettez votre confiance en Dieu faites en sorte de ne pas donner à l'ennemi un avantage par des paroles imprudentes. Prenez l'habitude de regarder à Jésus. Il est votre force…

Soyez tellement considérés, tellement tendres, tellement compatissants, que l'atmosphère qui vous entoure soit parfumée d'une bénédiction céleste.

That I May Know Him. P. 185

Jeudi, le 8 septembre 2005

Alors que Pierre et Jean étaient prisonniers, les autres disciples, connaissant la malice des Juifs, avaient prié sans cesse pour leurs frères, craignant que la cruauté qui avait été exercée ne soit répétée. Dès que Pierre et Jean furent relâchés, ils cherchèrent à trouver le reste des apôtres et leur firent un rapport des résultats de l'examen. Grande fut la joie des croyants, et "ils élevèrent à Dieu la voix tous ensemble, et dirent: Seigneur, toi qui as fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve, c'est toi qui as dit par le Saint-Esprit, par la bouche de notre père, ton serviteur David: Pourquoi ce tumulte parmi les nations, et ces vaines pensées parmi les peuples? Les rois de la terre se sont soulevés, et les princes se sont ligués contre le Seigneur et contre son Oint. En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d'Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs d'annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus." (Ac. 4:24b-30)

Les disciples prièrent pour qu'une plus grande force leur soit impartie dans l'œuvre du ministère; car ils virent qu'ils rencontreraient la même opposition déterminée que le Christ avait rencontrée lorsqu'Il était sur la terre. Lorsque leurs prières unies, montèrent avec foi vers le ciel, la réponse vint. L'endroit où ils étaient assemblés fut secoué, et ils furent remplis du Saint-Esprit. Avec des cœurs pleins de courage ils allèrent de l'avant pour proclamer la Parole de Dieu à Jérusalem avec une puissance convaincante. "Les apôtres rendaient avec beaucoup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus" (Ac. 4:33), et Dieu bénit merveilleusement leurs efforts.

Review and Herald, February 2, 1911

La foi de la plupart des chrétiens sera vacillante s'ils négligent constamment de se rencontrer pour prier. S'il leur était impossible de goûter de tels privilèges religieux, Dieu enverrait une lumière directe venant du ciel par Ses anges, pour dynamiser, pour redonner de la joie, et pour bénir Son peuple dispersé. Mais Il ne propose pas d'opérer un miracle pour soutenir la foi de Ses enfants. Il s'attend à ce que l'amour de la vérité les amène à faire quelque effort pour s'assurer les privilèges et les bénédictions mises en réserve par Dieu…

"Alors ceux qui craignent l'Eternel se parlèrent l'un à l'autre; l'Eternel fut attentif, et il écouta; et un livre de souvenir fut écrit devant lui pour ceux qui craignent l'Eternel et qui honorent son nom. Ils seront à moi, dit l'Eternel des armées, ils m'appartiendront, au jour que je prépare" (Mal 3:16,17a).

Cela vaut la peine de profiter des privilèges qui sont à notre disposition, même au prix de quelque sacrifice, pour s'assembler avec ceux qui craignent Dieu et qui parlent en sa faveur. En effet ce Dieu est présenté comme accordant Son attention à ces témoignages, alors que des anges les écrivent dans un livre. Dieu se souviendra de ceux qui se sont rassemblés et qui ont médité sur Son nom… Ils seront comme des joyaux précieux à Ses yeux, lorsque Sa colère tombera sur la tête non protégée des pécheurs.

That I May Know Him, p. 153
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